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I La prédominance, - chaque Jour plus 
»a i ' juée , d*w questions économiques et 
iBOcwlâs BUT les questions de politique 
•pure, qui noua passionnaient e ic lus ive-
tmout jusqu'en ces derrière» années, a jeté 
idans tous les partis une perturbât! 
pore vague et Indécise, mais qui nous 
pueaage certainement des surprises dans 
jTavriàr 

Dans le parti catholique, notamment, 
toujours fertile en ressources, s'est créée 
pue secte spéciale — et nous employons 
loi le mot secle iltue son acception 1 
plus large — qni BO qualifie elle-même 
4 e s uéiaecrateeou eoeiaUbtes-chrétiens. 

A «:Ôté de la Dépêche, de la Vraie 
'.France, de la Croix du Nord, qui défen
dent la conservation sociale, les intérêts 
d u capitalisme et de la Bourgeoisie opu
lente, parait chaqne semaine, à Lille, un 
jPetit journal, le Peuple, qui, tout en se 
placaut sur le terraiu clérical et sons l'é
g ide du Pape, publie parfois d<w articles 
.gui pourraient parfaitement trouver place 
dans le Réveil du Kord et dans le Tra
vailleur. 

A Paris, deux journaux font la même 
campagne socialiste-chrétienne : le Peu
ple Français, dirigé par l'abbé Garrrier, 
et surtout le Monde, dont M. l'abbé Naa-
det est le rédacteur en chef. 

Et, auprès de nous, e s Belgique, la 
JDuéme divergence apparaît dans le parti 
•atholique, où nous avons vu naguère 
l'abbé Daens, le leader le plus ardent des 
rBocialistes-chrétiens, combattre dans sa 
.propre circonscription le chef le plus an
cien et le plus universellement reconnu 
d u cléricalisme belge, II. Wœste. 

L'abbé Naudet est venu dimanche a 
î , i ] > . Il a développé ses théories à l'Hip 
.podiome. Et l'auditoire se composait de 
ils ciieusèle habituelle des réunions cléri
cales, des lecteurs de la Vraie France, de 
l a Croix et de la Dépêche, de représen
tants autorisés même de la politique Bou
lonne par ces journaux. 

Et tout co monde applaudissait, accla
mait l'orateur ecclésiastique, dirigeant 
contre la société le plas véhément réqui
sitoire, fulminant contre les • tas d'éens» 
«t contre les » richards », stijîniatisant 
djuAme les prétret d'aujourd'hui, s qui ne 
prêchent pas suffi-amment r Evangile *., 
•et prophétisant la ruine prochaine de notre 
état social • anarchique». 

Comment expliquer cette étrange con
tradiction ? 0 n « signifia ce double jeu ? 
Et à qui faut-il croire î A qui s'adresser 
pour connaître les véritables sentiments, 
[es opinions srovéres, s'il en existe, du 
parti catholique î 

A la Déj>'-c!ie, à la Vraie France, et -\ 
la Croix 1 Ou au Peuple et A l'abbé 
jfaudet ? 

A la vérité, la Vrafc Fi'ance a consacré 
A la conférence do l'orateur de l'Hippo
drome une 'oague appréciation, où elle n 
•formulé des réserves qui, pour respec 
(tueuses qu'elles soient dans la forme,n'en 
constituent pas moins un désaveu assez 
(formel des théories de M. Naudet. 
r Mais la Dépèche et la Croix se sont tu. 
^Veulent-elles donc entretenir parmi les 
•populations une persistante équivoque? 

Il ne faut pas oublier que l'abbé Nau
det et son journal le Monde ont reçu la 
{bénédiction do Papt\qui a semblé douner 
ftlnsi, à riouvro qu'ils poursuivent, la 
jConséflrM-on oV sa haute autorité. 

Dans sa critique des abus et des injus
t i ces de notre organisation sociale, le 
^conférencier n'a guère fait que rééditer la 

Ïihiaséologie connue des orateurs socia-
istes. Le travail des femmes et des en-

jfants n'est pas protégé. L'ouvrier est 
Astreint, 4 un trop grand nombre d'heures 
de travail. Les magistrats ne rendent pas 
l a justice avec équité. La République ojp-
(portunisle est prosternée devant la ri
chesse . Il ne doit pas y avoir d'hommes 
jsi riches qui ne font rien, et d'autres si 
pauvres qui travail'ent. 
» M. Naudet a me.ne pousse l'imitation 
d e s procédé* soclal^tos jusqu'à répéter 
j e t t e fantastique histoire de 96.000 per
sonnes qui seraient martes de faim, en 
J ï t n r > . en lftttt — histoire qui n'est bien 
psatoidn qu'une légende maintes fois 
M M M t e . 

Voila la critique. Voyons le remède. 
| S'il n'ose formuler toute sa pansée, 
tant s« hardiesse l'étonné la i -même, M. 

(l'abbé Naudet ne semble pourtant pas 
.éloijne d'accepter i>!u* on moins vague-
Iment la doctrine cnùectivtsle, a cette diflé-
treuce qu'il «-emplare l'Eut ou la société, 
.souveraine dispensateurs de toutes cho* 
rte* dans la ooncaptlon marxiste, par 
fOiea. 

: 11 n'y a qu'on senl propriétaire qui est 
m », s'eerie-t-il. Ki nous voyons pr *sque 
fa se dessiner le plan des sooiaiistes-

br-ïtiena, qui serait d'étahJlr une société 
tcommuniste, aux destinées de laquelle 

63 présiderait, par r iatennsdUtre de 
| s e s reprédentants eux la terre. 

Pour Vrostant. le chef de k noaveHs 
•sc'-'e veut bien, dit-fl, rester sur le ter-
jraio pratique. Il avait promis, n u i s 11 ne 
J * »aa encore lait, de communiquer aux 

journaliste*, an programme de ses reven-
dicciioiw. Du moins en possédons-nous 
un résumé publié par la Troie France 

Et voici ne qu'il demande : 
La liberté religieuse ; 
l i e vote plnrsl et obligatoire et la r* 

présentation des minorités ; 
Le rétablissement des anciennes pro 

vincee ; 
L'impôt sagement et équitable ment 

progressif ; 
L'expansion coloniale ; 
L'intervention de la loi pour veiller 

conditions matérielles et morales du tra
vail de la femme; 

La réglementation de la concurrence ; 
Lue loi sur les accidents ; 
U limitation de la journée de travail, 

la suppression du travail de nuit et le re 
posdu dimanche; 

L'inscription d'un minimum de salaire 
dans les cahiers des charges des adjudi
cations publiques ; 

La révision de la loi sur les syndicats 
La création d'un conseil syndical com

posé de patrons et d'ouvriers ; 
L'organisation de sociétés coopératives; 
La participation aux bénéfices ; 
La création de chambrée de travail in

dustrielles, agricoles, maritimes ; 
Enfin, l'institution de la retraite ou

vrière, avec contribution ouvrière et pa
tronale. 

U y a d'excellentes eboaes dans ce pro
gramme touffus, encore qu'il soit pré
senté sous la forme de simples deside
rata, sans explications précises, et sans 
indication des moyens propres i les 
réaliser. 

Nous ne dirons rien de la liberté reli
gieuse, l'orateur ecclésiastique ayant pris 
soin de nous avertir que u le sacerdoce 
occupe une place à part dans la société », 
et qu'il a droit, comme conséquence logi
que, & certains privilèges et à certaines 
immunités. 

Mais l'intervention de la loi dans le 
travail industriel existe. C'est une des 
réformes opérées par la République, qui 
a aussi limité déjà la durée de la journée 
de travail. La loi sur les accidents sortira 
bientôt, nous l'espérons, des délibéra
tions du Parlement. L'idée des conseils et 
chambres du travail a été spécialement 
préconisée dans la presse par notre collla-
borateor M. Hector Depaase.qui travaille 
énergiquement a la faire entrer dans notre 
législation. La retraite ouvrière est a l'é
tude. 

Quant au vote plural, récemment ins
titué en Belgique, il convient peut-être 
d'attendre les résultats do son application 
pour dérider s'il y a lieu de l'appli
quer on France. M. Naudet parle d'iauto-
litéssociale^tqainurRientdroita plusieurs 
suffrages. A qui fait-il allusion? Est-cuaux 
prêtres, aux personnes instruites, ce 
les Helges appellent les « capacités », ou 
à ces • richards » contre lesquels il ton 
naît si violemment tout à l'heure? Ce 
serait justifier: de singulière façon le 
titre de démocrate qu'il revendique. 

Restent l'impôt progressif, la participa
tion aux bénéfices et le minimum de sa
laire. 

Ici encore, les républicains progressistes 
sont prêts à marcher de l'avant. C'est un 
républicain, M. Gavaignac.qni a posé, de
vant la Chambre actuelle, le prirteip.) de 
l'impôt progressif. C'est un ministre ré
publicain, M. Polncaré, qui a présenté un 
projet de taxe progressive sur (es succes
sions. Et oo. ces réformes ont-elles re 
contré les plus ardents adversaires? Chi 
les députés de la droite, dans la presse 
catholique, parmi les amis de M. N un de t. 

Aussi avons-nous le devoir de deman
der aux cléricaux, a leurs représentants 
autorisés et à leurs organes de jouer 
franc-jeu. 

Sont-Us partisans de l'impôt progressif, 
de la participation aux bénéfices, et de la 
fixation d'un minimum de salaire? 

81 oui, que la Dépèclie et la Craix, 
que les élus catholiqnes du Nord le disent 
franchement ( Et qu'ils conforment leur 
attitude, leurs actes et leurs votes à leuis 
déclarations 1 

SI non, si après avoir applaudi M. 
Naudet à Hippodrome, ils continuent de 
s'opposer à tous les progrès et a toutes 
les réformes, nous aurons le droit de sus
pecter la sincéritéde M. Naudet et de se* 
amis, et de nous demander si ce n'est p;. -
une pure comédie que dimanche on a 
voulu jouer. 

Georges ROBERT, 

Echos de Partout 
entre IM « M i n V«IJ-

_ * « r M W , l M w U l . * N a * m * « n é v i e * i n s en U T » 
de M m e Vandertoilt. 

promotioa d M •ew-oUalc i - f l . é l À r u ofne!»*n 
' — bUntat paraîtra, p u r . 

• Ba in» , a 

LV 
U n km»» de. Canrob«rt. 

figg 
ni. qui v i»n(d* 
M , prés d- S « M U oa*. • ! d a m 
;ilU, p w Strt t f tMito i U g i 

i M ttfttvtwufe allie— • • Maetaet L 
t U 
1 ranci 

I, 3,150 ê tud l t t t* « r 
M « e < « a t M M i t -
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LA POLÏTIClUg C O M M l 
t i n pf tracmaage for t b i e n p l a e é p o u r ê t r e 

t r è » " n a o t f l a w n t i n f o r m a , n o n t c o m m u n i q u a 
lao talerta-aou r enM«lf n^m-mta <JUI s u i v e n t 
s u r lmd§i,out d e l a p * u u . j i i e c o l o n i a l e : 

Paria, % Bars. 

i l ' <1<n 
paa d îna la Ira»! p«r. 

rt'Oboiik. 
onlen. l\ -'ig'.l n | 

ii|<« de reuiplacar M, LaffHrda. 
i.ft Jirorlmir dn> aff.iiraa poli'iq 
d» M. Jacquai " -

i.ion.i proton l e s 

frl.i Ja iwl 'biato ire oofuuial i 

r . f l ^ , 
• ICJ • 

» d ' £ t a l . 
Sut, jd. ! 

i » U r»forrn4 madlUa, 
_ r -aTH. ' . i iai i iamps, at aaunni «nx dont 

la d:8j.arHiimen'ra<na>'ait drnia la -UkBiaUT* dae 
c r l o n i e a u n rerexui .m«ntprofond. 

11 paraît qa« MM. Maurice l«Hoa et Ern«at 
B o i t .Dger e u a i a n t renmntrâ doreui leur p*e«»(ïa 
aux coloniea uaa hualihté ht««ta «ti*v r« h u U 
t w r s w n e l . qui a'e aitforme * l'ainle d« U . Kuanoe. 
ei leuffrei l impatiemment t e s t e t^torrentioe cou

dra. s«a par ranc lea «ouH-dacre-

Daiaaaaé, t o a a i e a anaceaaeara da M. 

aoeaell dan» u n - maison 
ment pria pomiion H t n pi 
qu<« soutirant aujourd'hui laa 
la Franaa. 

M. Kueoaa représentait, ««M l'antorîié, la doc-

par tomas lae n l t o o d v a , et a u col lsboratears DO 
T.'Uiaiam pa« »Jmettre qoe , l i t parti, non aya -
l è o u fût et t ioud o J m o d i a i p*». lae h o m m e s n e » 
« « • i i que la eonSanee d « PWiaaiaat e a du Prdsi-
dftat de la République plaçait à leur tète . 

Il semble que MM. B o a l a a g * , e t U b o a a * n t 
•prouvé <rw>lq«s r é . t w h B M t de l'sttttuda me-
A «î le . qaoii |ue ué'rreole , observée envers aux par 
cal état-major, a a q e e l l i t reprochent BOB Bina 
j i i e lquespparea io r a u o a d a v a i r eu sur laa prv-
.l«mealea pl«a eomidiquen de n o s afLira* co«o-

alalea, d e s solut ions qui pftrnai 
l'excès de hardieaie et Pexcet de 

Il j a donc « a conflit et l'on r 
et Bo«l*n«eT,"aarii"nt 

n Miette. 

ô * M. Ribot. < 

l 'xb I 
fcrlsitSSj 

• d«a cheniremenia i 

Visites de M. Félix Faure 
aux étabiïsiemente intruitrie's 

Le paéifdent de la République a formé le prolet 
le viaitsv Isa prlncioanx établiasementa tndastria'a 
le Paria ; l i a promis de a* rendra p r o o b a i a * 
tient s U Villette, qjar l ier wdaetrrs l pu «Mi l ' 

L'assistance par le travail 

d e PAq-ttes, s o r u n proje t géBéVal d e créat'OO 
d a i H c b i q u e d é ; a r t e n e n t d ' n n e s o c i é t é d'uf-
•4ntBDoe p a r l e t r a v a i l . A l ' e x e m p l e d e e 
u< l ivre» doc*» g e n r e o r Q i f o a o t i o a o e o t a P a r s . 

; * s s o c i é t é ) a ' o o e o p e r a i e a t a v a n t t o i t , a 
l ' a i d e d a b o r d d e s u b v e n t i o n s d é p a r l e m ^ a -
t a l e s s t n d n a t r i e l l e s , <lùa o u v r i e r s a o c ^ t l 
t e t i z . Som a o t l o o a 'é tandrat t a D a u i t o t a x i JDA-
r^s d e s pr t o n s e t e u s m i n e u r e 4 e n e i s e a n s 
d o n t H r o n d u i t e a v r a i t a t t i r é l ' i a t e r v e n t i o n 
i u d i e t a i r e , tna ia q u i s e r a i e n t n é a n i u u i n s jug«is 
( l iRnee d 'Intérêt . 

L» c o t i « a U o e « r tar t i co l i èrM s e r o n t a d m i s e s 
e t c e n t r a l i s é e s p a r l e s s o t a a d ' u s é o m m i s 
fitoo o l d o i e i l e . 

UNE AFFAIREDE VIREMENTS 
S i T o n e a c r o i t o e r t a l u b r n l t s q u i c r e u 

Unti U C h a m b r e , a o u s s e r i o n s m e a a o e > . 
i t l e Figaro, d ' u n e n o u v e l l e a f fa ire d e v i r e 

A u c o a n d e l a d e r a t é r e r é u n i o n d e l a 
c o m m i s - i o n d e r é v i a i o n d e s e n n . p t 

coaa ta tAes d a n s I V m o l o i d a créa > d e 5 0 , 0 W 
f r a n c s v o t é p a r l a C h a m b r a e n 1RS!) o o a r In 
t r a n s f e r t d*» r e a i r e s d e L a z a r e C a r n e t d e 
M a d d e h o n r g A P a r l a . 

I>-«prés I I Lf lg lud io , 1 2 1 1 4 . 0 0 0 fr . M u l e 
« r ut o n t é t é d é p s n s f l a ; Isa 3 6 . 0 0 0 fr . r e s t a n t 
f r a i e n t * t é d t a t r i b a é t k t i t r e d e p ra t i f i ca t ion 
i m c o r t a i n s o m b r a d e f o n c t i o n s a i r « d a 
. l - ' p a r t e m e a t d e l a B e i s e . 

A KIEL. 
L e e p a r e q u i o n t , i c e t t e h e u r e , a c c e p t é 

r i i T i t a t l o a d e l ' e m p e r e u r d ' A l l e n , i i jne a o n i : 
s'RstaRDM, 1 I t a l i e , l ' A n g l e t e r r e , l a flumie, 
la F r s a o e , l a S i d e N o r v è g e , I - s E t » t s - U » i -
l ' A m é r i q u e e t le P o r t u g a l . L ' a c e e p t a t i o n da 
l a p o a d é p e n i r a d e U « o u r a s r a q i« a r e s d r o o t 
s ' a n é i r o o i u t ' o n s fin p a l s a v e a l a C h i n e . 

ts S é n a t d e HamboQrf f a i n v i t é ( a i i t i a n m e 
I I , a v e c s e s n o t e s , A u n b a n q u e t q n i t n a u g u -
r r a , p o a r a i n s i d i r e , l a s é r i e d e a t ê t e s . 

Qni l'eût eru ? 
V n e b o u t a d e d e I Intransigeant : 

L e tHwlou d ' h i e r o o u » m e t a n c o u r a n t d>« 
êittimemo eabUiri q u e / a i t l ' é g l i s e e a m a t i è r e 
d e d u s a . 

Lea osr joea t o l é r a s * l a d u e l . q< iaad il e s t 
• t r d o a a é p a r « n e a a t o H M p a b l i q u a : 

Bi Is doel , n o m appraad nolr-> <0*trbyt, « ' 
ordonna pour •>*• ca^se | r a v * *t jnsaa. il e«l It-
ril«. Kxemr.le cUtatq >a. qnf-i qu'un pr< J o i a U i a : 
. « comèl 4tt Horaitt m-**i Curémtw. 

Camille, qn! l'eftt dtt? Sablée. qnll>«v 
cru qo* len Hornce avaient été «aterrea rolt-

E*t re II Salât Pierre qo'a été célèbre ta 

N O S 

DEPECHES 
l U m W t Tatwcoiuf 

CHAMBRE 

• * — > < - « • " " • 4 . ta n w < a < t l r a ta m l i U t r e » • 

• Jour., u w ,„ m , , i m a i i i iaa a. 

M O R T 
•'H Mirtttnferlâtes*a) 

B.r[ln S n . n . - M. d. a i l .1 i m 
erilatm à l ' tnbuMda d, Frww. i 

i«ra « .MJ* . mu Ttaot d, movir. 

U «»•!!' 

84>nM da » ma» 

k u i « U u « l i « , i O B l ta prt-
U Brlmoa, pré.id» 

u s n\m n TOULOUSI 
K . l e p r é s i d e n t . - J'«' r'çn de M. le («rde / fea 

p ir U i i* le. d l a ' 
i f toa i'»éa Va tribi 
le lui faire p irven ir lef -prot* 
UM Mfi*bri iwd< ' 

I I le ) w d' 
louée, d le 1 

l - e - n ar ip to 
deuxiénne l o i la). 

a de la C 

première 

u baux dépo-

t ordonné». 

BDDGFT DE LA GUERRE 
H . l e P r é a l d c n t - I.a Ctnmbre «'«et erré ée 

__ ehaptire A. (vîTfsae uaiérieh). 
M. K a g a a a l t rt*»elojpe an a m e n l e m e n t q a i 

aaad «s.'ttoMrùtar lecr«Jtt d a c a d h a p i i e d e d#»x 
milltona. atln de «'acheter qti'en Franeo ou daaa 
Isa colonies françttsea les 

pldesseal «atte l 

l'éiraager pour i 

J/orateur r«é««M*st l a eaéatloa d'tulnaa par 
rinduatrle |»rl»ée, qui permettrait de vulgariser 

Mi «atte i n d u a i m ettaara i ' icoanua e a 
l a no>ia adreaaant jaaq*i*à 

ï o ^ ^ r ^ T l û ê f i a a t w é j a J i 
*0 nniKnH. 

• . aàvapu a demanda à «raffer sur la dUMMsien 
i s e pro o*-"oa >* let aa lofftie. 

M. l e P r é s i d e n t - C e * t une mauvatsa mé-
. h o d e q i ' i e umira daoale b u d | e t « a diesi ieeten 
les p r iDotiii on s da lot. 

K . C b a p o l a rérlique qaa ja prepositfoa es t 
rttgeste et .îèwlr.pp at sa praejoaiaaai. d e m a e d a I 

i sont »p->s)éee i joui 
rôle icupertaiit dans l'ai i a 

s t j s sa i s d'sTia qu'alla* doivent être fabi 
• a F r a a e e . 

La fjibncatioa rar de |rnin*M watneai tan 
lérenae pour l'Rtat. L e m m l k u r aaetéaan 

Cr u d h*i»il. i . egnarsn 
m l . l l M . 0 0 0 fr. pour oi 

on. l ïcUe somme sera a1 

[éfsta i _ 
f i . J e a n C o d e t ciaetate 

ie ilo-. «amemea* '*<>"•*•» * 

. cct:e 

• a G e m d D * 

..._ . iatinl«a«ioa. U prend acte des 
rat'OM du OmTernsoMil ei retira l 'amendement 
dont il e s t - m - t e s a»«natal 

•f. 1» P r é s i d a i t , — Il raata ram->nd«in-nt-1s 
M. C h a p a i e o i i i e a t ainsi eooçu: « K 
• r e s t a a hà, l e s coneTrea «la v i . n d s i 
q , , > s en P ance «rat de h d s l l franea 

H C h a o n U demanda l ' a j t i 
cliee«a>tor tM-*ui(rat. A T p t * . 

M . S o u h e t a»T-lop»e 
ft une rédurnou de 1.606 

Mis.* 
isnt «près l a 

amanilement teadant 

à dépeneer, afin l e rendre 

.pporieur. — L'admieiatra-
peaaa) 

j n i o s R o e h s . r . . 
le la guetr.' ér lus à 3 millioi 
,s poa w n B e n t r a u r la en pitre m. Mais lea 
I o n s qu'elle accepte de réduire aur le caa> 
35, alla lea damante i-cir le chapitra 91 
IA fraîche), dont la dotai ion es t devenue in-

M . B o a b e t . — L' dmmis'ratlon de la f a . 
aea aobate 

MS.'Ï.'Ï 
r dépeie 

Diderls i 

tara;* opportun, toute 1a 

projet de résolution ten
ant i H 

'om battu par la RO i tar-
' m . 

i de l'uy• 
i3*rvea soient aoudéee 

-». le S i 
wa élu l iée 

le jr lséral Z a r l i a l e a . — La 
indiqué par M , Càaa-

a ir le même cbapMre des 
hanlTao-) des caseroee . I^a 

s demande comment le soldat emploi* 
I M 'il a da libre dant lea intarvallae d u i 
o - iTemen'ediTer>) .Jeerainaqae poar p 
m t e 11 a V r e o l e dsa . a n i . t i o a s en n i 

d* s s r r i M i qu'il a pu reaére i d* p 
i : il fendrait organiser dau> >s s a s rue 

morale du *ol-
bre. 

n i 
i la crédit pour pouvoir 

M A l ' c e t remercie la ministre. 
Le enap l - « 2 . \ e»t adopté. 
s r | s <•)]. i t r i W ( * i a n d a f r i . | « h e ) , M. D o t r e t z 

n pelle It-e sbn« q - i se sont produits. Il ne la ut 
|>,a qu'il y ait da viande a soldat . Que le mlnia re 

X l e naiaiè*re, — U n nouvaaa réglemeol 

I n o b a p . a i e s t t d o p t é . 
M. L b a s 1ère demaeda nae réduction da eré-

HtsaraM fjnrragaa. 
orate • aernsads une redas l lea de d e u x | c w t 

I pris en eonsideratie 
M Dm iaoj daman l« d T é l . ! o d e mille 

* i utre i lndteal io* < 
\m i3er»rjmi po r an ceftein oo-nlire de ahev , i 
l i ifûciois. 11 y a exagération i e e t écard. 

On pearralt espnr>mer i "' 
ace par exemple 
e s Isa capxtainea 

M l e l s i r a p r o n ' t dëUtd er la qnaetioa 

l i a abevtas dsl ' iutend 

M D . 

Rif le chapitre 38 

r la art* 
U e r e d a p o n r 

' » « réasmmaat c o * f * d i i s . 
t at la commiss ion repoussent 

asenaumsat. 
J n l e a R o e b e . qai paris an nom da la 

« s l I a a i H l M S . 
_ M n r o e l H - W r t p M d e U enta» « 

o a r r i e e de l ' ï l t l , U « I f é a et s a n s ras». 
M. J o e r d e l»i*a en f i v e a i laa o u a f c _ , 

«lejeedxa. èaa sufnsia* a* Boreaeuft iwi»at(saaae aTaveH. 

l^'aineedemcait est rspeueté p » SM rais eeatre 

Le service de tante 
*• ^ M e e l o n f n e w w e une qasstiOB aa ministre 
f m reeoesutuued des cadres -

Les iicéiieirgie ^Wfli-ta-ii* 
Pavis, « mata. — Le eenaell rlearnl des 

mines tes t rénal aajaard%nl M m aiassfa 
des travaux publies, aoas m prdaiadvae * • 
H. Lindar, inapaouar «éaAial 4m Sstaaaa. 
V i s e p r é s i d e n t . 

avis confirme i eefai qu'aelt 
pporte, naapsetear «é> 

ïdï 
d o s a * , « a u * lotira 

( • I r a i d e a mi e s * e t U s la fréateura d B é a s s e 
i , ' ' " " Uil • « promaeess qui n'ont p u été p a r l« r n i o i i l é r e d a t r a v a u x p a b U e e , t M t M e f 

% ajoele y i l ia 'Htmettra I la Utiamtne 
^ p r e M ae loi atsmné à eompstt .r la e e r e s d 

. _ j a m e n d e i a e 
franes le crédit e 

pour permettre 4a prévenir les fami l les 

•Wnfe'-de" 
mtetre d e l a ajmerrs. — J'examinerai U 

veillanee pos i ib l e , 
sdopt* . 

Les soldats décodés an service 
oard i e m a a d e q. 

, >ur les frais iaaa 
mortels dea t o l d e l s «é«6 'M 

4M, M tri 
M. B a l » . , 

a p p l i q s e r a est 
, n a a r n l H * -

, n o s e o i d a t * te** s u f t a a a f 
P e l a c a r d - U n * ' 3f«ss6*., 

d u s u i c i d e fu t g é a é r a i e m a a t a d m i s e a a a a l e 
p u b l i c ; m a i s q u e l q u e a p e r a o a i 
l o r m é e s a * r a c o e f j i è r a a t p a a . 
q u e l l e » a i e n t é t é d r — '-
b r u i t s q a i c i / c s . e L . — 

a f fa i re , q u e l q u e * r e c h e r c h e s f a c i l e s t ! 
a b o a t i r a i e a t , d . t - û » , i l a c o n ^ t a t a t i o a d e p s o . 
sirHira b l e s s u r e * m o r t e l l e * q u ' a u r a i t n ç A e s - e t 
g d a é r a l . 

Le faux comte de JHér/eV 
Part*, S mate. - Ftoesé, la fana eossss 4e 

_ Méfiai, a «té hier, condamne par la «mrapmee 
>. Kaudra-t-ii taira «hafrrbre e e r v « c U o a n e t M , A u a e h l n e * j a S 

H éeermoe* <fa dvrjrnafrs* Intérêt* eejar <é-
tottraMmaat d'objets saisis, avar ha *hlm» 
duadaeescTéaaoaan.M.BoaaM, f*/ aven» 
ait sabir non mobilier. 

Os «ait que net tadivMa est l'aneew 4» 
eette plfaateMoe easre«ra*fie d* l-eaejv*fe>.««a 

Obole, actuelUuraw eeetaise » l i * m n i 

fsim pour renrar l e s 

alleLndrait 

U vote d* crédita n é e m a i r e e 

stietialtn qni avait na aeaealomerjt *or le 
lira »g. U rat re. Ce t e e p i i r e t e l adopté. 
r U e h a p a r a M, J e m i a e s t n d e ta «aères ré 
"ii discours proeoseé *4 esuas d e l à dleeee-

ffécénle par M. Joliaa Oreyon, 
«^h .n»a*re*en m i f a s i n ont été vériflè** e n 

K'iae cent «a beat e u t . Aciu^OamsaV, Isa: 
' 't les perMoréeérotirOir. f! n'y 

em m a n s i u so d d*rê«'ué^iae*.^aàT**è~«IeW'dl-
eldsra de crt»r 4a* ateliers r l g i m e a m i i e s 

H . B - l n o a r d a i | a e l « le mauvaie état de l a «a 
aarne de Mal un. 

à l î a n * ' * C * M l l e T é * à 7 **•"•• 8**B™ * * " * • 

Pfiys/onofflie de la séince 
Mainienatrt q e e le* r -ands dflSour* de principe 

rmi terminé*, mainleaant que none en s o m m e s 
aax chapitre*. U discuss ion du badget d* l a 
guerre a perdu tout intérêt. Oh 1 j e ne prétend* 
pas qae lea q u e s t i o n , tra teea à la tribune 
dépourvue* d'importance. Bien loin de la . 

I l est jaate, U cet t>éeeaaalre q e e la Parleaaent 
prenne w H i d* la façon dont r*dimt»fetr*<esa de 
U guerre as inre l'alimentât on, l'entre i e t , le «bas 
f ige es* tronpe*. Meta von* conviendret qu'il t 
difficile ds l 'élerer j i sq i ' é | j grande é loqaeaee 
p n p o * ra* botte* de cooserve et du pr ix de l a * 

de fourrage. 

i sont U sujets qui ne prétest p s * s u dévelop
pement oratoire et que sefaardent bien d'aborder 

gea i qui eomm* II . Jaurès, parlent pour le 
plaisir de parler. 

L* débat dépourvu de t o i t s Intervention tapa 
ganse, s'est maintenu jueqe'nn bout snr le terrais 
strictement uti l itaire. H é l a s I il n'en a paa été p lu i 

ita pour cela. I l a m i m e fa 111 dévier à un cer< 
lin moment. 

MM. Ch ipuia et Tail lant, ort tenté poar grener 
a amendement au budget, un projet de loi dis-
net élatior* par U Bnmmlasairs de l 'armée. Heu

reusement M. Bris* m a tenu boa at règlement en 
main*, a montré les inconvénients q<it résulteraient 

'uuoaaaai s ingul iers procédure. 
A u débat de l a séance, le préaident 
hambre que le parquai demandait par l'eotre-

i e e du garde dea eeeeux communicat ion d a dos
sier des élee toa* légialative* de la première cir
conscription d* Toulouse . Son pas ie* deratére*, 

eelis* de 1S |9 . Cette d e m a n é e , qui n'a d'ftil 
•oulcvé aucun incident, v i se d i r e d e m e e i M . 

Ooeelans, dont le nom a é'A, on s'en seuvienl 
fréquemment prononcé an eo ira Sa proeè* su 
Isa fraudes électorales de Toulouse. 

F, Cosstsns , «lors ministre d* l'intérieur, s ' 
réélu qu'an second tout de scrutin eontre M 

de Susinl, ancien député boalangiat* de la Cors*. 

! • « » -

I N C I D E N T 
au Conseil municipal de Paris 

Péri , R m a r s . — P e o d a a t U a é a u c e 
r",on«etl m u n i c i p a l d e P a r l a , M. B r a r d , e e a -

i l l e r d n q u a r t l f l r d u P o n t de F l a n d r e 

M i v a d i c a t d e 1* a r e s a e m u n i c i p a l e , r é * n i 
aprée I i n c i d e n t , n d é c i d é d e d e m a a d s r a u 
b u r e a u d o C e a a e i i q u e M . B r a r d eo t t M i m é 
p o u r s o a a e t c a t t e a U t o l r e i l a l i b e r t é é» 1 

Le commandant Hèriot 

fliéme foi* a u P a r q a e t , u n e p l a i n t e o o a t r e 
M m e H é r i a t , p o u r t a n t é t i r a d'eus p o i * * a e e 
m * a t et d e e é q u e e l v a t t o a d a e o m n i a d « 
llt'iot. Ce d e r n i e r e s t r o n a m e c r o i t l ' aeo i t 
p r o p r i é t a i r e d e a m a ^ a s i o u d u L o u v r e , t 
P a r i a . 

La duel IaaclutrsUer-PBrdMr 

r e l a t i f I m o e t r u c t r a u a n v e r e e c a a é r a l e d u e l 

sCiaee. 

MYSTÉEIEUSB ÂPV*iSl2 
Paria H roara. - Oa a'a saas doata pas 
ibti* la mort tnndame da ajéadtsil Mteksl 

Ney, due d'Kiohingao, qui remonte asfà aV 
p l u s i i '*- *. cetu époque, la vavsM, 

flEBIlE HEURE 
ibVaietiee, 8 mars. — Muse Unaoneia. ejut 

'ut, oa s'en souvent, (ré* mêlé* anx aé%BrW 
Wllaoa, et qui vicat 4e purger nae cOedatsat 
nation a tros ataw de avisos pour ••croqua-

Uoa du foavéneméut belge poar mmtmta 
abui de ceaftaoeM commis sa Bstalqae. 

Elle a « é éerouéé i BruislUa, é la artsoa 
d e S a i n t Q i l l é i . 

LE CAPITAINE ROMANI 

U iléHii iiôa de IwJ B^ckwj 
Loadrea, 8 mar*. — L« brait o> H défais* 

éioa de iord ïtoeeberry se confirme. 

Recettes des finances 
H . de OrAtry. r«aev*ar pirhcul ier 1 l'éroDUS,*) 

en rempl u u - n t de I 
nommé tw*orier-par** 

tomme t Dunke qui 

LIGUE DE DÉFENSE 
conte itprivilèged*s Bouilleurs d»Cf9 

Nous recevoai la communication snivaseatl 

Monaleur. 

s Isa i s a ' n a u i , r a a a djatinetio 

éfeaae <1 

lujonrdtii 

I énergie que 
daaa l t luit* ajaei* 

qiirM maîen'en'lnii ont pu ae produire, lie sont <ts-
' aujourd'hui. 

i t inuenedone é n e na« f a r e d e poi it iqu* a l 
l'ilTona resbec ueusement auprès d«« p e a - ; 
publies la Campagne que non* avons entra* 

M. le Pr . t f e i .qu fe 

délégués U i a a 

meroredi fit février i 
Paria eoQ*ul *r le M in «t je et défen 
ne peut se re 'uss t à donner 

noua prendre ta liberté après n o a s aveaf ^ 
t citoyen* libres 

nmmti 
nae. moine qu 
K. qui s«t mi l s 
Billet, car la p*i 
i c a i l u r s d s i a 

la j i a t i e a e t d* dr< 

*T*mesjJ rompra» 

n o n d s reconnaît A 

mis* •> sera perdue demain ai v o u s 

C'est pendant q u e l a Chambra s iège qu'i l l e s t 

Il sat dams n i e n t au* H . i* Préfet nous eusse 
counatire d* eai t* a e r4aa*»i : i 

Cs am* lui a r e p o s é * ta Ministre M M U I M ; 
l e a moyena t r i s pour mire reairer au Tréeer 

le* 1S> uiili ioas de fraaes qui a'en éskapsent a s v i 
n u l l e m e n t st pot irsrrirar é a n e e e t e t é e n q « e t e u t t 

' <ronn. i t ég i i ims et dinM d* **M reveata , 
i'aboHtion d-ue privilège ieéaus dégaV] 

névé an l i eeees — e * M dsa aaataaaars Ue ara. —-, 
aaoykas n»M a w i s 'eat reaaaitreet eaéensrs «x»l*-
qudr parek b e e c b e é a PrénVt. 

M o i * - J e u * niées s i M U S *oma**a U e t v é a u a r . 
des d e p u i s qui oat (aH des lampisaaé—taaas. auaM 
. « a s o e a a e e r i l i a . a e e . gens d u N e r a . r é f u t a s • 
pststbtaa. et s e a^nt laissé vaincra par l'amaaxeat. 
de U. Paaeesrd, qui . avant d'être mtaietee M I I 
Fraaee . était Is dapaU <I ' . ,M sJrauae*ripri*n éata». ' 
lorala composés de U OOO boetVtaan s era, _} 

C M t «aie q t e l'on doit noua dtrelrii l l i m i l *uV 

C e * t cela que noue damaud—a é M. ta r a M 
rien «me «sas, reepecteee***a**4 et e a ajaue «usa) 
faaraa venlamt é * . eeteMeea «ta eUffaM. . 

slaaaa ne «asuioms n é e d'eeai béeaéi «ta «car, 
a aeeraaa* qa'd saras iess> 
r. n'ayant pu s o n s n**ueara> 

M.aa lraéaat 
n u i t un i ' 
T, l évr ier . 

autre Jour, i 

K o * * iTaea éeue ta voir é 

aa.Ua
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